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	Dédicace

	 

	 

	 

	Ce livre est dédié à mon père, à ceux qui, comme Foussom, osent voir au-delà des illusions imposées ; à ceux qui ne se résignent pas à la conformité et qui, dans leur quête de sens, sont prêts à briser les chaînes de l’uniformité.

	 

	À tous ceux qui, dans ce monde dévoré par le confort et la facilité, choisissent de penser, de ressentir, de douter et de se révolter. Ce livre est pour vous, les réfractaires silencieux, les porteurs de vérité dans un monde qui a oublié ce que signifie être pleinement vivant.

	 

	À ceux qui, à travers leurs questions, nourrissent l’espoir d’un futur où l’humanité ne perdra pas son âme. Vous êtes la flamme qui reste, la lumière vacillante mais persistante dans l’obscurité.

	 

	À ceux qui se battent pour la pensée libre, pour la vérité, et pour l’individualité : vous n’êtes pas seuls.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Stephen Ngatcheu a fait un long voyage.

	Il l’a raconté dans Chez moi ou presque, son premier récit initiatique, publié aux éditions Dacres en 2020.

	Il quittait, tout jeune, le Cameroun pour faire l’expérience migratoire, sur la route marocaine et espagnole.

	Il faisait naufrage.

	Il sauvait un enfant.

	Il le racontait une fois, deux fois, trois fois.

	Jamais on ne se remet du trou noir de ce détroit, du plus grand danger, de la perte, de l’oubli, du lieu où les eaux atlantiques et méditerranéennes se joignent.

	Il faut pourtant remonter.

	Remonter, Stephen ne cesse de le faire : à la surface, en vie, en rire, en joie, en création.

	Quand on arrive dans le monde d’en haut, comme il le nomme dans Le dernier témoin, la vie a comme oublié sa saveur.

	Elle est aseptisée. L’intelligence artificielle est là, toute prête à nous donner les réponses.

	Ce ne sont pas les réponses qu’il nous faut.

	Que se passe-t-il pour Foussom, double de l’auteur ?

	Quelle sera sa tâche ?

	Elle sera celle de réunir les mondes, d’aller chercher au fond du passé, vers ce presque homonyme, Ngadeu, qui est l’ancêtre, l’aïeul, la figure même du père, d’autrefois et du pays perdu, ce qui fait le sel de la vie.

	 

	Foussom réussira-t-il ?

	Mais que veut dire réussir ?

	 

	Marie Cosnay

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le souffle contaminé

	 

	 

	 

	Foussom ouvrit les yeux sur une lumière grise, celle qui filtrait à travers le dôme de verre opaque protégeant la ville de l’extérieur. Le ciel au-dessus était une toile statique, un faux bleu, toujours constant, toujours dénué de nuance. Tout, ici, était conçu pour apaiser les sens, pour éviter toute surprise. Pourtant, chaque matin, en respirant cet air prétendument purifié, il avait la même sensation : un poids invisible qui l’écrasait. Ce n’était pas l’air qui manquait, c’était quelque chose d’autre, quelque chose qu’il ne pouvait nommer mais qu’il sentait profondément dans son être.

	 

	Il se leva, titubant légèrement, non par fatigue, mais par une sorte de lourdeur existentielle. Les bruits alentour étaient feutrés, comme si le monde entier portait des gants pour ne pas déranger. Chaque mouvement dans cet espace semblait réglé à l’avance : les véhicules glissant silencieusement sur des rails magnétiques, les voix enregistrées qui annonçaient les horaires des activités quotidiennes.
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